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A LA FIN DE L'ANCIEN RÉGIME 

Robert H A N K A R T 

C H A P I T R E I 

L E D O M A I N E D E C O R N I L L O N 

En consacrant une étude aux biens de Cornillon nous avons en-

visagé la réalisation d 'une synthèse que d'aucuns trouveront peut-

être imparfaite; nous ne sommes pas entièrement responsable d 'un 

relevé malgré tout contradictoire en raison de la disparition presque 

totale des chartes d'origine. Les nombreuses copies que des greffiers 

ont réalisées au cours des siècles ne nous donnent pas toujours des 

précisions quant au mouvement des biens de Cornillon et à la conte-

nance de chacun d 'eux; les relevés sont inévitablement sommaires 

eu égard aux sources disparues. 

Relever les biens de l'hospice de Cornillon c'est connaître le mon-

tant de son patrimoine, c'est savoir autant que nous en aurons les 

moyens, la façon dont il était géré, c'est déceler à travers les brumes 

de son histoire son existence propre. Très tôt et par un phénomène 

particulier au Moyen Age les donations, minimes au départ, c'est-à-

dire dès la fin du xn e siècle, prirent dans la suite, et particulièrement 

au xm e et au xive siècle, une extension qui justifia, chez les 

notables religieux et laïcs, le désir d'établir au sein de l'hospice de 

Cornillon des règles austères. La place n'est pas ici pour en relater 

la genèse (1). 

C1) La vie de sainte Julienne de Cornillon a suscité maintes études historiques, 
notamment : U. B E R L I E R E , O. S. B . , Le culte de sainte Julienne de Cornillon au 
XVIIe siècle, Leodium, t. V, 1906, pp. 90-91. U. B E R L I E R E , Vie de sainte Julienne 
de Mont-Cornillon, par un moine bénédictin de l 'abbaye de Maredsous, Namur , 
1884, in 8". B E R T H O L E T , S. J. Histoire de l'institution de la Fête-Dieu, Liège, 1746. 
J. C O E N E N , Le persécuteur de sainte Julienne. Le Vieux-Liège, n° 68, mai-juin 1946, 
pp. 127-133. E. D E N I S (abbé), Sainte Julienne et Cornillon, Liège, 1927. E. D R E S S E 
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La première donation qui nous est parvenue est celle d'Engelia 

qui octroya aux pauvres et à l'hospice de Cornillon une maison située 

devant Saint-André, sur le marché (1185) 0) puis, vers 1186 le comte 

Albert de Clermont et ses frères Conon et Gilles, permirent à la lépro-

serie de couper du bois chaque jour dans leur forêt de Clermont 

(Hermalle-sous-Huy), la charge de trois ânes, faveur que confirma le 

pape Urbain III et Raoul de Zâhringen (2). Un certain Herman, 

homme de la « familia » de Gérard, comte de Looz (1190) se donna, 

ainsi que son épouse et toute sa descendance, aux malades vivant en 

Cornillon, apportant avec lui douze bonniers de son propre alleu, 

du consentement de tous les siens (3). Ces possessions à peine suffi-

santes pour faire vivre les communautés de Cornillon au xn° siècle 

s'étendirent dès le premier tiers du xm e siècle. Louis, avoué de 

Hesbaye, dispensa la léproserie, en 1205, de payer dorénavant le cens 

de quatre deniers l'an qu'elle devait sur un verger situé aux Awirs. 

(abbé), Vie de sainte Julienne de Cornillon, Liège, 1946, in 8". B . F I S E N , S . J . , 

Origo prima Festi Corporis Cliristi..., 1628, in 8°. M. C. H O U T O I R , O. C. R., Le 
Ie centenaire de la Fête-Dieu. Sainte Julienne et les Cisterciens. Collectaitea ordinis 
cisterciensium Reformatorum, ann. V I I I , 1946, pp. 109-116. K E R K H O F S (Mgr), La 
cause de béatification d'une sainte liégeoise en Cour Romaine, Leodium, XX, 
1927, pp. 37-50. C. LAMBOT, O. S. B., Eve de Saint-Martin et les premiers historiens 
liégeois de la Fête-Dieu in Studia Eucharistica, DCC. anni a condito testo 
sanctissimi corporis Christis 1246-1946. C. L A M B O T , I. F R A N S E N , L'office de la 
Fête-Dieu primitive (textes et mélodies retrouvés), Maredsous, 1946. L A M B O T , 

0 . S. B., Un précieux manuscrit de la vie de sainte Julienne de Mont-Cornillon 
in Miscellanea Historica in honorent Alherti De Mever, Louvain, 1946, pp. 603-
6 1 2 . Lambert L E R U Y T E , Histoire mémorable de sainte Julienne vierge, jadis prieure 
de la maison de Cornillon, Liège, 1 5 9 8 . G . S I M E N O N , Les origines liégeoises de la 
Fête-Dieu, Studia Eucharistica, pp. 1 - 9 . Maurice Y A N S , Sainte Julienne et l'autorité 
civile, Le Vieux-Liège, n° 6 8 , mai-juin 1 9 4 6 , pp. 1 3 6 - 1 3 8 . 

Sur la vie des communautés : 
Th. G O B E R T , Lettres de Jean, evesque de Liège. Les archives communales de Liège, 
BIAL, tome XXXIV, 1904. Robert H A N K A R T , L'hospice de Cornillon à Liège : 
1. La léproserie, La Vie Wallonne, tome XL, 1966, pp. 5-49. 11. La communauté 
haitie, La Vie Wallonne, tome XL, 1966, pp. 93-134. III. L'église-, opposition des 
pouvoirs temporel et spirituel, La Vie Wallonne, tome XLI, 1967, pp. 80-112. 
R . H A N K A R T , Le patrimoine artistique de l'église de Cornillon, Le Vieux-Liège, 
n° 155, octobre-décembre 1966. 

(') A. E. L., Cornillon, reg. 1, f° 38 (détérioré); reg. 2, f° 34 v°; reg. 3, f» 18 v°; 
reg. 4, f° 30 : textes latins analysés par A. D E R Y C K E L , Les jurés de la cité de Liège 
en 1185, Leodium, 1907, pp. 2-5. E. F A I R O N , Regestes de la cité de Liège, Tome I , 

1933, p. 10. 
( 2 ) E . S C H O O L M E E S T E R S , Regestes de Raoul de Zâhringen, Liège, page 7 2 du 

tiré-à-part (1881) du BSAH, tome 1. 
(3) A. E. L., Cornillon, reg. 1, f° 39; reg. 2, f° 36; reg. 3, f° 19bis (textes latins). 
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mouvant de lui ('). En 1211, l 'abbaye de Saint-Jacques déclara dans 

une charte que Jean dit Bonne Vie, sa femme et sa fille Agathe lé-

guaient à la léproserie une terre à Abolens (2). En 1214, le Chapitre 

d'Aix-la-Chapelle, propriétaire d 'une terre à Retinne, appelée 

Nuelemont, autrefois stérile que feu le mayeur Ezelon tenait en cen-

sive moyennant une redevance de 12 deniers, la céda à la léproserie 

de Cornillon pour une pension annuelle de cinq sous (3). Vers le 

même temps le Chapitre d'Aix déclarait aussi que la léproserie tenait 

de lui douze bonniers de terre à Retinne moyennant une pension 

annuelle de 8 sous de Liège (4). La léproserie acquit également des 

terres à Juprelle et à Lantin (1217) ces dernières avec l'accord du 

Chapitre d'Aix. Vers 1221 un apport nouveau de toutes les redevances 

perçues par Breton, chevalier d'Alleur, vassal du comte de Looz, 

sur un bien de 22 bonniers et demi situés à Waroux. qu'il tenait en 

fief du comte (5) vint encore enrichir la léproserie de même que des 

prés situés à Embourg. dans le quartier d 'Amercœur (1227). 

Nous n'avons pas trouvé la preuve formelle des biens situés à 

Retinne et cédés à la léproserie par Julienne de Cornillon dès le 

début, semble-t-il, du xnie siècle bien que l 'importance ultérieure 

de ce fonds soit incontestable. 

Ainsi il apparaît que les terres les plus anciennes de l'hospice sont 

celles de Retinne (1214) pour le quartier d'Amercœur et d'Hermalle-

sous-Huy (bois de Clermont) pour le quartier de Condroz. Notons 

dès à présent pour le xm e siècle, quartier d'Amercœur : des terres à 

Bressoux (1247), Embourg (1227), Evegnée (1214?), Jupille (1258), 

Longdoz (fin du XIIIe siècle). Quartier de Sainte-Marguerite : le 

moulin de Saint-Martin à Ans (1260). Quartier de Sainte- Walburgê : 

Juprelle (1212); Lantin (1212), Milmort (1260), Voroux (1221?). 

Quartier de Franchimont : Cerexhe-Heuseux (1249). Quartier de Hes-

baye : Abolens (1211), Awirs (1205), hors banlieue. Enfin, des mai-

sons à Liège aux xn e et xiue siècles. 

Nous avons groupé les biens de Cornillon par quartier selon le 

( l) A. E. L„ Cornillon, reg. 2, f° 36 v°; reg. 3, f° 19 v° (textes latins). 
C-) A. E. L„ Cornillon, reg. 1, f" 39 v"; reg. 2, f«> 36 v°; reg. 3, f ° 20. 
(3) A. E. L., Cornillon, reg. 1, f ° 4 2 ; reg. 2, f° 38; reg. 3, f° 22 v° (textes latins). 
(') A. E. L., Cornillon, reg. 1, f" 41 v° (détérioré); reg. 2, f<> 37 v°; reg. 3, f° 21 v°. 

lbid. reg. 1, f" 41 ; reg. 2, f" 38 v°; reg. 3, f" 22 et 22 v". 
(5) A. E. L., Cornillon, reg. 1, f" 47 v° (détérioré); reg. 2, f" 45 v"; reg. 3, f" 30 v°. 



1. — Q U A R T I E R D ' A M E R C Œ U R 

Villages Date Rente Immeubles Reg. 

Beyne-Heusay ( a) XIV e s . Epeautre 2 
Bressoux (b) 1247 — Terres 2, f° 37; 1, f" 40 v° 

3, f°21 
1667 — 1 bon. 2 verges 13, f° 41 
1706 4 m. ép. 5 bonniers 13, f" 103 v" 

Chênée ( a ) 1603 6 set. prés, cour, maison 55 
Embourg (Sau-

wehy, Sauwe-
heid) (") 1227 prés dits de Frame-

riselle et de vî 
mollin 2, f" 73; 3, f" 50 v° 

Evegnée ( l l) 1214? — 6 bonniers 2, f" 37 v° 
Fléron (a) 1329 6 m. ép. cour, maison, etc. 2, f° 96;.3, f° 61 
Grivegnée (>') XIV e s . 

X V e s. 
ép. 
2 m. 24 set. 

— 2 

45 faiz d'osier T— 27 
1514 — Triexhe 2, f" 3 
1603 15 set. — 55 

Grivegnée (ha-
meaux de Pé-
ville-Robert-
mont) X V e s. 9 m. 19 set. — 27 

1603 11 m. 5 set. — 55 
Heuseux (») 1314 

(arp) 
1 m. par bon. 23 bonniers 16 

v. gr. 15 pet. 
2, f° 145-148 

1603 3 m. 21 set. — 55 
Jupille (") 1258 — pré, moulin 1, f" 43 

XIV1' s . 35 m .ép. 2 moulins 2, f" 114 v" 115 
XIV e s . 12 m. moulin 22 
1454 — vignes, terres 

bois, moulin 
4, f" 90 v° 
2, f" 54-56 

XV1' s. 8 m. 14 set. — 27 
XVI e s . 17 m. 4 set. — 29 
1603 7 m. 1/3 — 55 

Longdoz XIII e s . — terres 2, f" 45 v° 
(l.-d. à Liège) (<•) 1288 — moulin Poncelet 

1324 45 m. braz moulin à braz chartrier 
1329 100 muids Grand moulin 2, f" 114 v», 115 
X I V e s . 70 muids moulin 22 
1340 60 m. braz 

2 set avoine moulin à braz 22-2, f" 62 v°, 63 
XIV e s . 25 m. moulin à braz 2, f" 114 v", 115 
X V e s . 8 m. 4 set. ép. — 27 
XV e s . 60 m. — 27 

Magnée ( a ) X V e s . 6 m. — 27 
1603 6 ni. — 55 
1603 11 m. 5 set — 55 

Retinne (?) 1190 12 bon. alleux 1, f" 39; 2, f" 36; 
3, f" 19 



I. Q U A R T I E R D ' A M E R C Œ U R (suite) 

Villages Date Rente Immeubles Reg. 

Retinne ( a) 1214 12 bonniers 2, f" 37 v» 
1314 200 m. ép. 160 bonniers 2, f» 233 v° 
(arp) 23 bon. de prés. 
1325 — + 196 bon. terres 2, f" 134-144 
(arp) 22 bon prés. 

cour et assise. 
1373 122 m. + 205 bon. terres 2, f" 187-189 

(l.-d. Liéry) X V e s . 4 m. 6 set 2/4 27 
1505/1603 122 m. — 30, 55 
(cherwage) 

Vaux s/Chèvre-
mont (Ransier) 1321 ép. — 2, f" 83; 3, f° 58 
(a) 

XIV' ' s. ép. — 2 
XV1 ' s . 3 m. 5 set. — 27 

( a) Chef-lieu d'arrondissement judiciaire, Liège; Chef-lieu du canton de justice de paix, 
Fléron. 

(b) Chef-lieu d'arrondissement judiciaire, Liège; Chef-lieu de canton de justice de paix, 
Grivegnée. 

(c) Chef-lieu d'arrondissement judiciaire, Liège; Chef-lieu du canton de justice de paix, 
Liège. 

principe qui a guidé le travail de Jos. Ruwet (')• Ce relevé fut établi 

par un copiste d 'après les originaux, hélas disparus. Il indique des 

faits concrets comme l'arpentage des terres (2), ordonné par la cité 

au xive siècle — en 1314 et en 1325 — ce qui montre en suffisance 

l ' importance des biens appartenant aux quatre couvents dont les 

revenus, en conséquence, justifiaient sa sollicitude. 

BRESSOUX. 

Wery de Saive, chevalier et Piron son frère abandonnent en 1246 

(n. s. 1247), leurs prétentions sur certains biens de Cornillon (3). 

(') Jos. RUWET, La Principauté de Liège en 1789. Carte de géographie historique. 
Bruxelles, Palais des Académies, 1958. 

(2) P. S I M O N O N , Traité de la réduction des rentes, Liège, 1751, p. 98, mentionne 
les principales mesures agraires en usage dans la Principauté de Liège. 

(3) Abbé D E N I S , Sainte Julienne et Cornillon, op. c., p. 1 6 7 ; A. E . L . , Cornillon, 
reg. 1 , f° 40 v°; reg. 2 , f° 3 7 ; reg. 3 , f" 2 1 . 
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Le 29 janvier 1667 le locataire de 22 verges de terre rendit sur les 

greniers de Beaurepart 10 faiz de foin et sur ceux de Cornillon 3 faiz, 

ce qui fait présumer que Beaurepart possédait ces terres à l'origine (J). 

J U P I L L E . 

Une sentence fut rendue sur un pré en 1258 par l'Official de Liège (2). 

Dans un acte de 1258 également, il y est question du moulin de Bel-

laire (3) et dans celui du 18 décembre 1454, du moulin des malardes (4), 

à farine. Cette désignation se retrouve dans un acte du 3 janvier 1509 

(5). Au XIVe siècle, les deux moulins sont estimés à 35 muids 

d'épeautre (6). Le duc de Brabant, maître du duché de Limbourg, 

revendiquait l'avouerie (1288). 

Un différend ayant surgi le 4 décembre 1443 (7) entre Cornillon et 

les locataires des terres, les maîtres de la Cité, les quatre de la Vio-

lette, plusieurs hommes du Conseil, les deux commissaires de l'hos-

pice accompagnés de trois arbitres, au nom de Cornillon, maître 

Antoine et Gerar Chardebeal, en tout 21 ou 22 personnes se rendi-

rent à pied-d'œuvre et tentèrent d'accorder les parties. 

L'hospice de Cornillon rendait également ses vignes et stordeur (8) 

comme en témoigne un acte du 18 décembre 1454, et de nombreux 

biens, ainsi qu 'un moulin et deux bonniers de bois dit « a taulhices 

de Cornillon », mais il se réservait le sous-sol pour l'exploiter éven-

tuellement (9). 

En 1509, nous retrouvons les mêmes biens mis en location, le 

censier payant avec la vigne, 10 muids d'épeautre et la moitié des 

fruits de la vendange (10). 

( ') A. E. L., Cornillon, reg. 13, f " 4 ! (textes latins). 
(2) A. E. L., Cornillon, reg. I, f" 43 (détérioré); reg. 2, f" 39; reg. 3, f" 24; reg. 4 

f° 37 v° (textes latins); reg. 1, f " 4 2 v ° (détérioré); reg. 3, f" 23 v"; reg. 4, f° 36 v°] 
( 3 ) E . D E N I S , Sainte Julienne, op. c., p. 173. — A. E. L . , Cornillon, reg. 1, f" 43 

(détérioré); reg. 2, f° 39; reg. 3, f° 24; reg. 4, f° 37 v° (textes latins). 
(4) A. E. L., Cornillon, reg. 1, f11 53 (détérioré); Reg. 2, f° 54-56. 
(5) A. E. L., Cornillon, reg. 1, f" 55 (détérioré); reg. 2, f° 57-59. 
(e) A. E. L., Cornillon, reg. 1, f" 98 v° (détérioré); reg. 2, f" 115. 
C) A. E. L., Cornillon, reg. 24. 
(a) A. E. L., Cornillon, reg. 4, f° 90 v". 
C) Reg. 1, f" 55 (détérioré), reg. 2, f" 54-56. 
('») A. E. L., Cornillon, reg. 1, f" 55 (détérioré); reg. 2, f» 57-59. 
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R E T I N N E . 

Au Moyen Age. certains frères de Cornillon étaient préposés aux 

exploitations agricoles, notamment au xm e siècle. La ferme de 

Retinne est administrée par frère Wauthier (1322); des documents 

ultérieurs attestent que des frères dirigent des fermes non encore 

remises en location (*). Lors du mesurage des terres en mai 1314. la 

cour de Retinne possédait 160 bonniers de terres arables et 23 bon-

niers de prés estimés à 200 muids d'épeautre (2). Onze ans plus tard 

(1325), le mesurage effectué au pied et à la verge d 'Ans par Johan le 

mesureur, de Thys, s'élevait à 196 bonniers 11 verges grandes et 9 

petites de terres; 22 bonniers 8 verges grandes et 18 petites de prés 

et quelques autres biens dont la cour et assise de Retinne « telle 

qu'elle est enclose de murs » (3). Au sujet de cette cour, Franck 

avoué de Laroche, avait des prétentions. Des discordes naquirent 

entre ce personnage et les maîtres de la cité (18 novembre 1355). 

Pour y mettre fin on convint d 'un commun accord que si Franck 

renonçait à cette cour et maison, il percevrait chaque année des 

maîtres de la Cité 25 muids d'épeautre, 6 setiers et demi d'avoine, 

un cens de Lin marc. 6 poules et demi ainsi que deux gerbes « d'ivor-

naige » et deux d'avoine à prendre au mois d 'août . Par cet accord il 

promit de défendre les biens de Retinne contre ceux qui voudraient 

les endommager. L'accord fut conclu par Liebert de Quartier et 

Lambert Rosseal, maîtres de la Cité et confirmé par leurs successeurs 

Willeme de Coix, chevalier, et Johan Waldoreal (4). Le 28 mai 1373, 

les maîtres, jurés, gouverneurs, conseaux et l'universalité des Liégeois 

avec Lambert Sordeilhe, tanneur, mambour et receveur des biens, 

commis pour le temps de Cornillon, et en accord avec les commu-

nautés malades et haities de cette maison octroyèrent à Gérar Fleron 

de Slins en héritage perpétuel la maison, cour, pourpris et assise ainsi 

que les terres arables, prés et cortils de Retinne. Le tout était évalué 

à 205 bonniers 2 verges grandes et 12 petites et 22 bonniers 8 verges 

grandes et 18 petites de prés tels qu'ils avaient été mesurés en 1325. 

( ' ) E . D E N I S , op. c., p . 3 9 . 

(2) A. E. L., Cornillon, reg. 2, f" 233 v°. 
(•') A. E. L., Cornillon, reg. 2, f° 134-144. 
(J) A. E. L.. Cornillon, reg. 1, f" 86 (détérioré); Reg. 2, f° 98 v"; Reg. 3, f" 65; 

Reg. 4 , f °91 . Emile F A I R O N , Regestes de la cité de Liège, tome I , 1933, p. 391. 
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Une redevance de 122 muids d'épeautre lui fut imposée, à payer sur 

les greniers de Cornillon. Le preneur entretiendrait les biens qui, à 

cette époque, étaient estimés à 584 vieux écus; il reconnaissait aussi 

devoir livrer deux chars à quatre chevaux chacun, chaque fois que 

les bannières de la cité iraient hors de la cité en ost, aux frais de bou-

che des maîtres. Si chevaux et chars étaient détruits au service de la 

cité, les maîtres rembourseraient les héritiers, après expertise. Gerar 

Fleron ou ses héritiers se chargeraient également, annuellement, du 

tiers des lengnes (bois à brûler) venant du bois de Clermont, bois 

nécessaire à la consommation de l'hospice, à prendre à Wez, Bressoux, 

Longdoz et Amercœur ('). 

Le 11 avril 1516, Thibau Proidhomme, receveur de Cornillon, 

requit les voir-jurés des cordeaux de la cité d'estimer les édifices de 

Retinne qui avaient été incendiés par les guerres et si leur valeur 

correspondait à la somme de 584 vieux écus d 'or , valeur citée en 

1373. Ils déclarèrent que ces biens valaient 886 florins et 8 aidans, 

sans mettre à prix la tour « qui se trouve dans la tenure de Mawet » (2). 

L O N G D O Z . 

Eugène Polain nous dit en parlant de la Vesdre «qu 'e l le avait dû 

former jadis une sorte de marécage, les Basses (marais-étang) lon-

geant le territoire de Grivegnée et la côte de Cornillon. Ces Basses 

furent, dans la suite, asséchées au moyen d 'une digue, le Long-dos, 

depuis les Grosses-Balles (digue) jusqu'à Amécourt, mais le courant 

rapide de la Vesdre, ayant été fort amorti, ne put plus continuer en 

ligne droite et, se perdant dans les étangs de la Golette, laisse le reste 

de ses eaux rejoindre, par le bief des oies, le cours de l 'Ourthe dans 

le Barbou, en face du couvent des Ecoliers » (3). Sur cet emplacement 

on érigea le moulin de Longdoz qui fut un des biens les plus importants 

de l'hospice de Cornillon. L'acte le plus ancien date de 1288. Le 

17 octobre 1301, les maîtres, conseaux et jurés de la Cité de Liège ainsi 

que les mambours de Cornillon, firent savoir qu'ils avaient conclu 

(') Emile F A I R O N , Regestes de la cité de Liège, p. 422. A. E. L . , Cornillon, 
reg. I, f° 147 (détérioré); reg. 2, f" 187-189; reg. 3, f° 82, 83; reg. 4, f" 58 v°. 

(2) A. E. L., Cornillon, reg. 1, 1"° 22 (détérioré). 
(3) E. P O L A I N , La vie à Liège sous Ernest de Bavière ( 1 5 8 1 - 1 6 1 2 ) , BIAL, tome L I V , 

1930, p. 37. 
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un accord avec le métier des tanneurs (')• L'eau du moulin des malades 

situé sur Ourthe à Longdoz entrait dans le bief du moulin des tan-

neurs situé en amont, ce qui provoquait le mécontentement de ceux-ci. 

Cet accord étant conclu, ils élargirent leurs trois écluses (ventas), la 

terre sous le moulin aux Scorche restant leur propriété bien qu'ils 

s'interdirent d'élargir la fausse écluse sans l'autorisation des malades. 

Les travaux de creusement et quelques modifications supplémentaires 

permirent à l'eau d'aller d 'un bief à l 'autre (2) sans dommage pour 

les parties. Le moulin à braz était chargé en 1324 d 'une rente annuelle 

de 45 muids de braz à livrer sur les greniers de Cornillon (bail de 

18 ans). Le breuvage que l'on en tirait servait aux malades et haitis 

de l'hospice. Cette livraison par le locataire n'était pas salariée, sauf 

si l'hospice désirait une livraison excédentaire (3). 

Le moulin « à far ine» était estimé à 100 muids d'épeautre; celui 

à braz, comme nous l 'avons dit, à 45 muids (J), ce qui est toujours 

attesté par une lettre du 13 juin 1329 (5). Ce moulin était banal. L'acte 

du 21 janvier 1340 donna en héritage perpétuel à Herbiet de Preit, 

Ernult de Boubaix, Jacquemar de Pople, Jean dit Berghier de 

Bressoux et Hannet « qui a la (îlie de Jean de Pont » le moulin à 

braz sur l'îlot. Ceux-ci réglèrent 60 muids de braz plus un cens de 

4 sous, un copeit et deux setiers d'avoine sur les greniers de Cornillon. 

Si ces 60 muids ne suffisent pas pour la consommation de l'hospice, 

les preneurs conduiront vers Cornillon tout le braz nécessaire (6). 

Un litige né en 1355 opposa les brasseurs Gerar Canaires et Gofette 

Barer du pont d 'Amercœur aux héritiers du moulin banal de Longdoz 

= Jamar de Poples, Johan de Hernes, Johan le Bergier de Bressoux 

et Lambert de Stembier. II fut porté devant la cour de Jupille où les 

brasseurs prétendirent que les héritiers du moulin de Longdoz avaient 

certains services à fournir aux «vi l les» du pont d 'Amercœur, de 

Longdoz, de Wez, de Péville, de Robertmont et de Bressoux (7). 

(') Em. F A I R O N , Regestes de la cité..., op. c., p. 1 4 9 . 

(•) A. E. L., Cornillon, reg. 1, f " 9 0 v° (détérioré), reg. 2; f° 104 v°, 105. 
(3) Em. F A I R O N , Regestes de la cité..., op. c., p. 2 0 8 . A . E. L . , Cornillon, reg. 4 , 

f° 52. Chartrier, 1323, le lundi après le dimanche que l 'on chante Oculi. 
(4) A. E. L., Cornillon, reg. 2, f" 114 v°, 115, reg. I, f" 98 v° (détérioré). 
(5) Em. F A I R O N , Regestes de la cité..., op. c., p. 277. Chartrier. 
(fi) Em. F A I R O N , Regestes de la cité..., op. c., p. 330. A . E . L . , Cornillon, reg. 1 

f" 59 v° (détérioré); reg. 2, f° 62 v", 63; reg. 3; f" 40-43. 
( ') Un acte du 4 novembre 1456 porté en rencharge à la cour de Jupille déclare 


